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SPIRULINE 

LES PROMESSES DE «L'ALGUE LEUE» 
Dans le monde, plus de 230 millions d'enfants de moins de cinq ans sont 
atteints de malnutrition. Parmi les solutions envisagées pour combattre ce fléau, 
les cyanobactéries et, plus particulièrement la spiruline, font aujourd'hui l'ob­
jet de recherches approfondies, auxquelles participent de nombreux organismes 
internationaux dont l'Institut océanographique Paul Ricard. 

une bonne proportion des pays du Sud. 

La spiruline est constituée de minuscules filaments spiralés. 

A cette occasion étaient rassemblés autour 
de la table non seulement des scienti­
fiques, mais auss i des représentants 
d'ONG, des industriels et des commer­
ciaux pour répondre à une question prin­
c ipale : la cu lture des cyanobactér ies pour 
la production de micronutriments est-el le 
une solution envisageab le pour le déve­
loppement des pays du Sud ? Ces cyano­
bactéries, dont les sp i ru 1 i nes font partie, 
sont apparues sur Terre voici 3,5 milliards 
d'années. Anciennement appelées «algues 
b leues», ell es sont constituées de minus­
cu les fil aments spiralés qui sont consom­
més depuis des siècles par certaines popu­
lations comme les Incas et les Aztèques. 

Organisé du 3 au 6 mai 2004 sur l' île des 
Embiez par l' Institut de Recherche sur le 
Développement (lRD) et l' IOPR, un col­
loque internat ional a réuni sur le thème 
« Les cyanobactéries pour la santé, la 
science et le développement» plus de 150 
représentants des cinq continents, dont 

D'une taille de l 'ordre du dixième de 
millimètre, elles croissent naturellement 

(Suite page 2) 

LES EMBIEZ 

HISSEZ LE PAVILLON BLEU 1 
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Dans le domaine de l'environnement, le port des Embiez est en passe de deve­
nir un modèle, résultat d'une action concertée sur l'île, à laquelle l'Institut 
océanographique Paul Ricard participe étroitement. 

Après trois ans d'efforts 
menés sous la houlette de 
Patrick Longuev i Ile, son 
directeur, le port des 
Embiez s'est vu décerner 
en mai 2004 le Pavillon 
Bleu d'Europe. Une dis­
tinction destinée à récom­
penser les communes et 
les ports de plaisance qui 
répondent à des critères 
d'excellence pour la ges­
tion globale de leur envi ­
ronnement. 
L'obtention de ce Pavillon 
est basée sur l'examen de 
quatre principales catégo­
ri es de critères : l'éduca­
tion à l'environnement, la 
gestion du site, la gestion 

du milieu et la gestion des 
déchets. 
Ainsi les jurys frança is et 
internationau x des bu­
reaux de l'Office Français 
de la Fondation pour 
l 'Education à l ' En v iron­
nement en Europe et de la 
Fondation pour l'Educa­
tion à l'Environnement se 
sont attachés à certains 
points essentiels comme la 
propreté du plan d'eau, le 
rejet zéro des eaux usées 
dans le port, la lutte contre 
toutes les formes de pollu­
tion, dont la pollution 
sonore, la mise à disposi­
ti on d'équipements sani­
taires conformes à la régl e-

mentation départementale, 
etc. 
Mais pour Patrick Longue­
ville, ce succès n'est 
qu'une étape : «Nous 
venons de faire un état 
complet des lieux et des 
actions vont être engagées, 
surtout au niveau du chan­
tier naval, même si nous 
sommes aux normes quant 
à la récupération des eaux 
usées. Nous constatons 
également un pourcen­
tage encore trop faible de 
bateaux stationnés dans 
notre port et équipés de 
bacs de rétention. 

(Suite page 2) 
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SPIRULINE 
DE L'EAU 
DOUCE 
DANS ... 
LA MER 

lES P10MESSES DE «l'ALGUE BLEUE» 

Connue depuis des temps très 
anciens, la résurgence d'eau 
douce qui émerge du fond à 
800 m de la côte, tout près de 
la frontière franco-ital ienne, 
fait l'objet d'une opération de 
captage menée par la société 
Nymphea Water. 
A cette occasion, l' Institut 
océanographique Paul 
Ricard a été sollic ité pour 
une mission d 'évaluation de 
l' impact du captage sur la 
faune et la flore, à la sortie de 
la source et dans ses environs 
immédiats. 
Des observations et des prélè­
vements ont été réalisés en 
plongée par Patrick Lelong et 
Nardo Vicente. 
Ces observations ont permis 
de constater que le milieu n'a 
subi aucune modification 
spécifique et que le sédiment 
recèle une faune parti culière, 
caractéristique d'une eau de 
grande qua lité. 
L'Institut poursuit sa collabo­
ration avec Nymphea Water 
sur des missions similaires 
concernant le captage de 
nouvelles sources sous-mari­
nes qui jaillissent dans les 
eaux riveraines de nombreux 
pays. 

LES EMBIEZ 

(Suite de la première page) 

en zones chaudes dans les eaux alca li nes 
de certai ns lacs. Leur ri chesse est excep­
tion nelle en micronutriments ind ispensa­
bles à l'organisme: fo rte teneur en protéi­
nes, béta-carotène, fer, vitamine B12, ac ide 
gamma-linoléique, acides gras essentiels. 
L'a liment miracle, en quelque sorte? Peut­
être et, en tous cas, suffisamment important 
pour qu'on s'y intéresse à nouveau. D'au­
ta nt plus que la spiruline présente une très 
grande vitesse de croissa nce et que sa cul­
ture est relati vement fac i le. 
La Spiruline peut se développer dans des 
bassins de quelques centimètres de pro­
fondeur, alimentés avec de l 'eau douce, 
sa umâtre ou marine, enri chie d'éléments 
minéraux. 
Le co lloque des Embiez a mis en év idence 
les qualités alimentaires de la spiruline 
permettant notamment de lutter contre la 
malnutriti on chez l'enfant. Ainsi, la com­
munica ti on de l' Institut Halieut ique et des 
Sc iences M arin es de l'U ni versité de 
To liara, à Madagascar, a révélé des chiff­
res éloquents: un bébé de dix mois souf­
frant de malnutri tion pesa it un peu plus de 
cinq kil os ; il a été traité avec de la sp i ru-
1 ine, en complément de la nourri ture tra­
ditionnell e. Deux mois plus tard, c 'était 
devenu un bea u poupon de presque 
douze kil os ! 
De nombreuses ONG utili sent déjà 
depuis plusieurs années la sp irul ine pour 
lu tter contre la ma lnutri tion. De grandes 
entrepr ises chi noises, indiennes, ch i 1 ien­
nes et améri ca ines se sont aujourd' hui 
lancées dans la cul ture industriell e de 
cette cyanobactérie. Par con tre, el le appa­
raît absente de la stratég ie de lutte par les 
nutriti onni stes. D'où la vo lonté de l' IRD et 
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Précision importa nte : notre trava il est une œ uvre collective 
m enée par tous les acteurs de l'Île : personnel d 'entretien, plai­
sanciers et services administratifs. 
L'Institut océanographique Paul Ricard nous apporte un pré­
cieux concours par son expertise et son action m enée depuis 
longtemps pour fa ire des Embiez un site privilégié au nivea u de 
l'environnem ent terres tre et marin. » 
L'objectif du port est l'obtention de la certifi cati on européenne 
ISO 14001 ; renouve lab le tous les trois ans, ell e va lide au plus 
haut niveau les efforts conduits en mati ère de protection du 
milieu. 

de l'IOPR de faire le po int sur cette ques­
tion à l'occasion du co lloque. 
Les recommandations qui ont émergé 
des tab les rondes et de la d iscuss ion 
fi nale sont multi p les : continuer les 
recherches sur les composants de la spi­
ruline, leur extraction et leur biodisponi­
bi 1 ité ; amél iorer les systèmes de cu Iture 
en développant la formation et en pro­
mouva nt la coopération Sud-Sud ; 
convaincre, enfin, les nutritionnistes de 
l ' intérêt de la spiruline. 
Comme le précise le Pr Vi cente, responsa­
ble sc ientifique de l' IOPR : «Les objectifs 
de notre Institut ne visent pas à une quel­
conque production, mais sont d 'ordre 
essentiellem ent humanitaire. L'important 
est de mettre au point une technologie, un 
outil qui puisse permettre da ns l'avenir de 
former des techniciens venus des pays 
concernés par les problèmes de malnutri­
tion et qui, rentrés chez eux, seront à 
mêm e de m ener une action efficace.» 
A Madagascar, sous l'impulsion du Pr 
Vi cente, une collaboration étroite est en 
place depuis 20 ans avec la station marine 
de Tul éar. Plusieurs petites unités de pro­
duction sont envisagées dans les vi li ages 
du sud de l'îl e. 
En France, le domaine de Méjanes, situé 
au nord-ouest de l'étang du Vaccarès, en 
Camargue, est le li eu d'un programme 
expérimental mené par l' Institut sur la cul ­
ture de la spiruline. Les conditi ons de 
développement de la cyanobactérie y sont 
parti culi èrement favorab les : climato lo­
gie, qualités des eaux de l'étang ... 
L'objectif, à terme, est de réa li ser une sta­
tion pi lote permettant de former les tech­
nic iens des pays intéressés. 
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CONCOURS D'AFFICHE 

Lr Jf,PON A L'hO~NEUR 
Sur le thème 
«Aidons l'eau, 
aidons la vie», le 
concours i nternatio­
nal d'affiche orga­
nisé par l'Institut est 
reconduit en 2005. 
Une initi at ive qui, 
depuis c inq ans, 
soulève un remar­
quable intérêt au­
près des scolaires de 
plusieurs pays dans 
le monde. 
Ce concou rs est 
devenu une vérita­
ble référence : plu­
sieurs autres con­
cours, organisés en 
France et à l'étran­
ger, lui commu ni­
quent leurs œuvres 
primées, afin qu'el­
les puissent partici­
per à une véritable «fina le», au cours de laquelle est cho isie l'affiche 
officielle du Festival Mondial de l' Image Sous-marine d'Antibes Juan­
les-Pins. En 2004, les œuvres sélectionnées provenaient de douze 
pays; le premier prix (notre photo) est revenu à Asuna Okajima, une 
élève de l 'ense ignement secondaire de Nagoya, au Japon. 

MARINES 2005 

LE PROGRAMME 
Organisé à l'ESPACE PEIRESC, à Toulon, en association avec l'Insti­
tut, ce cycle mensuel de conférences remporte un vif succès. La 
première conférence a été donnée en novembre dern ier par Jean 
Jarry, ancien directeur de l'IFREMER/Méditerranée sur le thème de 
l'aventure des bathyscaphes. Le 14 décembre, Daniel Soulier, 
chargé des activités pédagogiques au Musée du Louvre, a abordé le 
thème de l'Egypte et la Mer. 
Le 18 janvier: "Les plus belles plongées varoises" éta ient évoquées 
par Alain Ponchon et Philippe Joachim, moniteur de biologie sub­
aquatique et photographe sous-marin. 

La suite du programme 2005 
• 22 février: La pêche, une activité sous haute surveillance, par 
Patrice Lardeau, chargé de Communication à l ' IFREMER/Méd iter­
ranée. 
• 15 mars: Les mers et présence de l'eau dans l'univers, par Jean­
Michel Resch, conférencier à l 'Observatoire du pic des fées, Hyères. 
• 17 mai: Les fleurs du cora lIigèn e, par le Pr Vicente, Responsable 
scientifique de l'IOPR. 
• 14 juin: Un Festival d'images sous-marines, par Daniel Mercier, 
président du Festival mondial de l 'i mage sous-marine d'Antibes Juan­
les-Pi ns . 

LES PROGRAMMES 
DE RECHERCHE 
EN COURS ... 

I-MARQ (Information System for Marine 
Aquatic Resource Quality). 
Ce projet européen, dans le cadre du pro­
gramme (Information Society Technology) a 
pour ob/'et de favoriser l'acces aux technolo­
gies de 'information et de la communication 
dans le domaine de la qualité des eaux mari­
nes côtières. Le rôle des chercheurs de l' IOPR 
est de fournir les données du site pilote "Baies 
du Soleil" aux équipes chargées de la modéli­
sation. 

"SENTINELLES DE LA MER" 
Ce programme se poursuit en collaboration 
avec le groupe Total. Son objet est l'étude de 
l'utilisation de certains composants du micro­
plancton marin comme bio - indicateurs de 
l'état du milieu. C'est ainsi que cette année, 
différents sites ont été étudiés dans la rade de 
Toulon, aux Embiez, et dans la rade d'Hyères. 
Une campagne s'est aussi déroulée dans l'es­
tuaire de la Loire, avec pour objectif d'évaluer 
l'impact d'un rejet industriel sur le milieu. Y 
ont participé, outre l' Institut, plusieurs labora­
toires, parmi lesquels le Groupement de 
recherche de Lacq (Total ), un laboratoire de 
l'université de Bordeaux et Total Norvège. 

NATURA 2000 
Le réseau Natura 2000 a pour objectif de 
contribuer à préserver la diversité biologique 
dans les pays de l'U nion Européenne. La 
lagune du Brusc et l'archipel des Embiez sont 
aujourd'hui inscrits dans ['inventaire des sites 
français susceptibles d'intégrer ce réseau, 
avec pour finalisation la protection de la 
la~une. A la demande des instances concer­
nees, l'Institut étudie quels sont les impacts 
des activités humaines dans la lagune afin de 
préserver ce site exceptionnel, dont le fleuron 
est un récif-barrière de posidonies unique en 
Méditerranée française. 

PROJET «DIGUE VERTE» 
Avec les Grahds Travaux de Marseille, l'Insti­
tut mène le suivi d'un nouveau type d'aména­
gement côtier à base de plaques de béton sur 
pilotis, destinées à remplacer le classique 
enrochement par gravats et terre rapportée, 
qui détruit le biotope marin et, particulière­
ment, les posidonies. Ces structures laissent 
circuler l'eau de mer et finissent par être colo­
nisées par la faune fixe et la flore, jouant plei­
nement le double rôle de protection du rivage 
contre les assauts de la mer et de récif artifi­
ciel. Pour l'élaboration et l'étude de ce pro­
cédé très prometteur, GTM et l'IOPR ont reçu 
en 2003 une haute distinction européenne: le 
grand Prix de l'Innovation Vinci . 

EN OUTRE ... 
·Yvan Martin, directeur de la Recherche, et 
Nardo Vicente participent au Conseil scienti­
fique du Contrat de Baie de la rade de Toulon . 
• Dans le cadre des études sur la biodiversité, 
l'IOPR est associé aux travaux sur la grande 
nacre, Pinna nobilis, le long du littoral médi­
terranéen, au Parc national de Port-Cros et 
dans la Réserve de Scandola, en Corse. 
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BREVES 
LE Pr VICENTE 
PRIX DE LA VULGARISATION 
"TERRA INCOGNITA" 

Ce prix lui a été remis en clô­
ture du 21 e Festival Science 
Frontières qui s'est tenu à Mar­
seille, du 2 au 5 février. Il rend 
hommage aux travaux conduits 
par le responsable scientifique 
de l' Institut sur les qualités nutri­
tives de la spiruline. 

MARINE lIFE l3IVOl. 13 

La revue scientifique de l' Institut 
vient de paraître. Communica­
tion du sommaire sur demande. 

DESTINATION PLAN ETE MER 

C'est le nom d'une association 
basée à Sanary-sur-Mer. Son but 
est de développer auprès des 
enfants une mei lIeure connais­
sance de la Méditerranée. 
Pour cela, une seule solution : 
y aller ! Autrement dit, embar­
quer pour des mini-croisières 
d'une semaine à bord du voilier 
"Salsa". Au programme: initia­
tion à la navigation; sensibili­
sation à la pollution ; observa­
tion de dauphins en liberté, etc. 
Egalement prévus : visite de 
Port-Cros ou de Porquerolles, 
découverte et recherche de la 
faune et de la flore, puis escale 
aux Embiez. A l'Institut, les 
enfants peuvent poser toutes 
questions sur le monde de la 
mer et sur leurs observations au 
cours de la navigation. 
En 2004, les croisières ont 
connu un réel succès et l'expé­
rience est renouvelée en 2005. 
ContaCt: Association "Destination 
Planète Mer", Véronique Tallard, 
34, allées Vivien, 83150 Bandol. 
Tél. 06 63 20 65 77 

AQUARIUMS : FAIRE-PART DE NAISSANCE 
Des phénomènes intéressants ont été obser­
vés dans les aquariums du fort Saint-Pierre, 
sur l'île des Embiez. Patrick Lelong et son 
équ ipe ont constaté des modifications dans 
les périodes de reproduction chez plusieurs 
espèces (castagnolles, apogons .. . ), phénomè­
nes éga lement visibles dans le milieu naturel 
marin. Nous avons eu le plaisir d'assister à la 
naissance de deux bébés hippocampes. 

Jeune hippocampe 
de quelques semaines. 

GEM: 
LE COMPTE EST BON 

Fin août 2004, l' Inst itut a partic ipé, dans le cadre des act ions menées par le 
Groupe d'Etude du Mérou, à une mission de comptage dans les eaux du Parc 
national de Port-Cros (notre photo). Pour une fois, le but n'était pas d'évaluer le 
nombre de mérous en place, mais de recenser le nombre de proies potent iel les 
d'Epinephelus marginatus : sars, saupes, poulpes, etc. . 
Il s'agissa it de donner des éléments de réponse à la question: l'augmentation 
du nombre des mérous ne risque-t-elle pas de provoquer un déséquilibre au 
détriment de l 'écosystème? Or, il s'avère que, même si la population de 
mérous est importante, elle ne semble pas perturber le développement des aut­
res espèces de poissons. 
Le GEM vient d'éd iter tro is posters sur la présentation du woupe, les relations 
entre le mérou et l'homme, et la biologie du mérou (réa lise par Patrick Lelong). 
Disponibles pour toutes manifestations, les trois affiches existent éga lement 
sous forme de dépl iants. Contact: 0494 34 02 49. 

QUAND LES «DÉCLICS» 
S'EXPOSENT 
Le musée du fort Saint-Pierre, 
dont l'accès est gratuit aux adhé­
rents de l' In stitut, aquar iums 
compri s, a présenté son expos i­
tion annuell e. 
Après les peintres et les scu lp­
teurs, les photographes sous­
marins éta ient à l'honneur, avec 
un superbe choix de photos pri­
ses par les part ic ipants des 
Deuxièmes Rencontres photogra­
phiques de Port-Cros, organ isées 
par l'Association "Dédie Bleu 
Méditerranée" et Nico las Barra­
qué, son prés ident. 
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